
    

“NOUS FERONS LE TOUR DE LA TERRE ! ”
Aladin, Jérômine, Athéna, Indira, Vénus.

été 2013 -été 2014

Famille Jouini-Derigny 10 rue du bac 93170 Bagnolet photo@jeromine.com 06 12 81 17 36

à suivre sur http://www.duglobeaublog.com



Qui ? Un tour du Monde en famille : Aladin, Jérômine et leurs trois enfants : Athéna et Indira auront
12 ans, et Vénus aura 3 ans 1/2 au départ du voyage.

Quand ? Pendant un an, de l’été 2013 à l’été 2014.

Comment ? “Sac au dos”. Les transports internationaux se feront principalement en avion. Dans
chaque pays, nous utiliserons les transports locaux : bus, train, …

Où ? Nous tenons à visiter les 5 continents. Nous avons choisi l’Ethiopie, la Tanzanie, Madagascar,
l’Inde la Thaïlande, l’Indonésie, l’Australie,  le Chili, le Pérou, le Brésil, Le Nicaragua, le Mexique, la
côte ouest des Etats Unis, et enfin le Quebec.

Pour quoi faire ? Pour voyager, apprécier le monde, collectioner les arbres, témoigner.

 



Note d'intention
Le tour du monde des rêves d'enfants

Pourquoi partir au tour du monde ? « Parce que c'est le rêve de maman »
répond spontanément Indira. Faire le tour du monde en famille, en passant
obligatoirement par le Pérou, a en effet toujours été le rêve de Jérômine. Rêve
qu'il est temps de réaliser, la famille étant maintenant au complet depuis l'ar-
rivée de Vénus, et « la crise de milieu de vie » nous attendant au tournant,
toute positive et propulsante qu'elle puisse être. 
Aladin, lui, est un électron libre. Accroché à sa guitare et à Protools, il
commence néanmoins à tourner en rond dans son studio bagnoletais. Le voy-
age autour du monde, et la trace que nous laisserons, est pour lui l'occasion de
mettre à profit et de valoriser toutes les cordes qu'il a à son arc, largement sous-
exploitées jusque là : filmer, enregistrer, composer, improviser, autant

de talents que nous retrouverons dans le récit de notre aven-
ture. L'occasion également de réaliser son rêve d'enfant : aller voir les vol-
cans d'Indonésie et la cordillère des Andes. Se remplir les yeux de paysages
extraordinaires, et faire le tour du monde des arbres remarquables à nos
yeux, mais pourtant ordinaires dans leur milieu. 
Pour Jérômine, outre son rêve d'enfant dont nous avons parlé plus haut,
c’est l'occasion de partager avec sa famille des voyages qu'elle
a souvent réalisés seule, au gré des reportages photos accom-
plis. La notion d'itinérance, sac au dos avec un attachement matériel rel-
ativement simple est aussi une motivation pour elle. Suivre ses envies et les
chemins qui se présenteront à eux, profiter des rencontres pour avancer sur
la route, sont autant de réjouissances qu'elle souhaite faire connaître à ses
enfants. Si la découverte des arbres est une des motivations
d'Aladin, Jérômine préfère se concentrer sur les histoires des
hommes qui gravitent autour de ces arbres.

 



Pour Athéna et Indira, on peut aussi parler de rêve d'enfant, dans le choix naïf et spontané des destinations
qu'elles ont fait : « aller voir les merveilles de la Thaïlande, et les kangourous d'Autralie » pour Indira, con-
naître le Canada et le Brésil pour Athéna. « Et si on arrive à aller à Thaïti, ça serait bien aussi »…

Alors, lorsque Vénus aura 3 ans, qu'Athéna et Indira seront en 5è, le moment nous semble être
le bon pour chercher l'aventure, et provoquer la rencontre. Vérifier que le monde n'est pas si dan-
gereux que ce qu'on nous laisse parfois entrevoir. Mettre de côté notre vie bagnoletaise pourtant riche sociale-
ment et humainement, pour accentuer la curiosité de nos filles, et les confronter à la complexité du réel. Leur
montrer que les beaux projets auxquels on croit sont réalisables. Se remplir la tête de rebondissements et de
souvenirs -bons et moins bons- et avoir le plaisir de les partager avec le plus grand nombre à notre retour.
Continuer de souder la famille grâce à un voyage mémorable. 



Aladin Jouini 42 ans l’année du départ

Aladin est un éternel enfant allant jusqu'à organiser une jeunesse artificielle dans sa vie. Autodidact et capa-
ble de tout, il est depuis toujours auteur compositeur et trouve sa motivation dans sa quête de soi-
même, afin de s’adoucir, s’explorer et se comprendre. Il maitrise également la 3D, et nous permetra
ainsi d’habiller nos films et notre blog de manière professionelle et originale.

Aladin prépare actuellement les plans du drône qu’il veut construire, afn d’aller filmer les arbres
par la cîme.

Son univers : http://www.alad1.com



Jérômine Derigny 42 ans l’année du départ

Jérômine est photojournaliste et a réalisé de nombreux reportages sociaux et environnementaux aux
quatre coins du globe. Des prisons de mineurs en Russie aux anonymes porteurs d'espoir de la banlieue
parisienne, en passant par des planteurs d'arbres en Inde ou encore des touristes équitables au Burkina Faso,
elle s'attache à parler des difficultés du quotidiens en mettant en lumière des actions positives et humanistes. 

Solidarité, environnement, engagement sont des valeurs qui se retrouvent dans les activités de Jérômine, tant
professionnelles que militantes. Jeromine a suivi récemment une formation video.

Son univers : http://collectifargos.com/Jeromine-DERIGNY



Athéna Jouini, 12 ans l’année du départ

Athéna ressemble comme deux gouttes d'eau à Indira sa sœur jumelle. Enfin, pour qui ne la connait pas bien.
On peut se repérer au petit grain de beauté sur la joue gauche, un peu plus haut que celui de sa sœur, ça en
aide plus d'un. Ou à sa raie sur le côté, mais il paraît que ça ne saute pas aux yeux… Il serait pourtant plus
simple de se pencher sur son caractère. Elle est l'ainée de 5 minutes, mais ça n'est pas pour rien. C'est bien
elle qui a percé la poche, et entrainé sa sœur à se plonger dans le monde. Forte de caractère, elle sait ce qu'elle
veut, et a les idées bien en place. Quand à l'idée de faire le tour du monde, ça ne la réjouit pas tant : rater l'é-
cole un an, il va falloir y réfléchir… 
Athéna joue de la flûte traversière, fait de la pâte fimo, dessine et peint à l’aquarelle, adore Miyasaki et con-
nait tous les max et Lili. Elle est très à l’aise avec l’écriture et le dessin, et sait tenir un blog. Elle
aime faire de l’aquarelle



Indira Jouini, 12 ans l’année du départ

Indira ressemble comme deux gouttes d'eau à Athéna sa soeur jumelle. Enfin, pour qui ne la connait pas bien.
On peut se repérer au petit grain de beauté sur la joue gauche, un peu plus bas que celui de sa sœur, ça en aide
plus d'un. Ou à sa raie au milieu, mais il paraît que ça ne saute pas aux yeux… Il serait pourtant plus simple de
se pencher sur son caractère. Douce et délicate, elle a suivi sa sœur à la naissance, mais serait bien restée les 6
semaines restantes, bien au chaud avec sa maman. Sensible et attentionnée, Indira suit en toute sérénité la vie
qui se présente à elle. 
Indira fait du théatre et de la vidéo. Elle a entrainé sa sœur dans l’aventure de la pâte Fimo, postant maintenant
ses propres vidéo-demo sur internet. Egalement à l’aise en écriture et en dessin, elle travaille aujour-
d’hui à la redaction d’une nouvelle.



Curieuses et ouvertes sur le monde, Athéna et Indira savent jongler avec leurs loisirs : surfant aisément sur gmail, facebook et autres DS ou
ipad, auteurs de plusieurs blogs, elles aiment aussi bricoler de jolis petits objets de récup' qu'elles revendent dans les brocantes. Chaque été, elles découvrent les
joies des légendes bretonnes dans les Monts d'Arrée, profitant d'une maison décroissante par obligation, maniant ainsi la douche solaire et les toilettes sèches
avec plaisir ! 

Côté voyage, Athéna et Indira connaissent la Tunisie, pour être allées 2 fois à des mariages familiaux, et traditionnels. Elles y ont ainsi rencontré une grande
famille accueillante. Elles savent que leur père y a plus de 40 cousins, et ont suivi avec émotion du haut de leur compréhension d'enfant la chute de Ben Ali. 
Le Maroc leur est cher aussi, suite à un voyage de 2 semaines à Essaouira, en plein cœur du festival de musique Gnawa, bien mémorable pour des enfants de
6 ans. La Russie, chère à leur mère, leur a laissé aussi un souvenir de contes d'enfants. 2 semaines en famille, avec les grands-parents, leur ont permis de décou-
vrir Moscou et l'anneau d'Or, puis Saint Petersbourg. Leur resteront surtout le souvenir de Liocha et Ksioucha, avec qui elles ont tant joué sans pourtant pour-
voir échanger un seul mot. 





Vénus Jouini, 3 ans l’année du départ

Vénus est la seule planète du système solaire qui tourne dans l'autre sens. Ayant su se faire attendre, elle
représente chez nous la finition de la famille, l'étincelle qui ranime notre joie de vivre. L'étonnement et la
réjouissance l'accompagnant au quotidien, elle chante à tue tête toute la journée et promène dans notre mai-
son son éclat de rire. Mais l'horizon lui paraît déjà trop proche, et elle se jette sur ses chaussures dès qu'elle les
aperçoit, pour bien nous faire comprendre qu'il faut maintenant partir à la découverte du bout de la rue.
Ayant fait ses premiers pas à 10 mois, elle s'accroche à ses grandes sœurs à chaque départ d'école, et se com-
plet à dire au revoir à ceux qui l'entourent, dès lors qu'on la prend dans ses bras, espérant partir pour de nou-
velles aventures. 

L'année de ses 3 ans, c'est autour du monde qu'elle ira à l'école. 





Itinéraire
10 aout Paris-Londres en train
15 août Londres Ethiopie en avion
De mi août à mi octobre, (2 mois) visite par la route de 
Ethiopie Tanzanie Madagascar

15 octobre Afrique du Sud Inde (Delhi) en avion
Mi octobre au 10 novembre (3 semaines) visite par la route de 
l'Inde du Nord  
10 novembre Delhi-Bangkok en avion
10 novembre à fin décembre (1 mois et 3 semaines) 
visite par la route de 
Thaïlande Indonésie 

30 décembre Jakarta-Sydney en avion 
fin décembre au 20 janvier, (3 semaines) visite en camping car de 
l'Australie

20 janvier Sydney-Santiago du Chili en avion 
20 janvier au 30 avril (3 mois et 1 semaine), visite par la route de
Chili Brésil  Pérou 

30 avril Lima-Panama-city en avion
30 avril au 15 juin (1 mois 1/2), visite par la route de
Nicaragua Mexique

15 juin Mexico-Los angeles en avion 
mi juin au 10 juillet (3 semaines) visite de 
Los Angeles et sa région

10 juillet Los Angeles-Toronto en avion
10 juillet-mi aout (1 bon mois) visite par la route
du Québec 

Mi aout Toronto-Londres en avion
Mi août retour à la maison









Des histoires et des arbres

Si la découverte des arbres est une des motivations d'Aladin, Jérômine préfère se concentrer sur les histoires des hommes qui gravitent
autour de ces arbres. Aussi, les films et photos que nous rapporterons seront riches et complémentaires : l’arbre vu par Aladin, ses histoires vues par Jérômine.
Athéna et Indira bien sûr prendront la plume et la caméra pour nous raconter leurs propres découvertes, dans un style carnet de voyage. Voici quelques exem-
ples de sujets présentis :

En Ethiopie, le Boswelia est en voie de disparition
Le nombre de Boswellia, arbres dont on tire l’encens, pourrait «chuter de 90% dans les cinquante prochaines années», estiment des scientifiques, qui ont basé
leur calcul sur une étude menée dans le nord-ouest de l’Ethiopie sur 6.000 Boswellia.
Nous avons alors décidé de partir en Ethiopie tant que nous avons encore la chance de pouvoir observer ces arbres et les dangers qui les menacent.  En
chemin sur notre quête de l’arbre à encens, nous rencontrerons une famille de petits éleveurs éthiopiens afin de connaître leur quotidien.

 





A San Francisco, les citoyens comptent les arbres
Les meilleures initiatives sont souvent simples et collectives. Lancé depuis 2010 par la ville et l’association « Friends of the Urban Forest », le projet collabo-
ratif « Urban Forest Map » doit inciter tous les citoyens à recenser les arbres qu’ils rencontrent sur leur trajet quotidien ou qui poussent près de chez eux, qu’il
s’agisse donc d’un arbre situé sur le domaine public ou privé. Photographier un arbre, l’enlacer pour mesurer son diamètre ou l’observer pour identifier son

espèce sera désormais vu comme un acte citoyen

En Tanzanie, les arbres sont ressource
L’African Blackwood Conservation Project a pour principal objectif de rétablir et de conserver l’African Blackwood sur le territoire tanzanien. Pour ce faire,
elle investit des énergies dans la plantation de pousses d’arbres et la sensibilisation auprès des populations. Toutefois, sur le terrain, le travail ne s’arrête pas là.
En effet, en plus de l’espèce African Blackwood, dont la croissance est longue, l’organisation encourage les gens à planter des arbres indigènes, des plantes
médicinales ou des caféiers, afin d’en obtenir des bénéfices financiers à court terme.

 





Partenariat collège

Cette année, Athéna et Indira découvrent un nouveau monde : le collège. Toujours à l’aise à l’école, leur impatience à découvrir ce nouveau rythme est désor-
mais comblée. L’emploi du temps, les profs, la classe bilangue, les nouvelles matières, autant de découvertes qui les stimulent tous les matins, même si le réveil
aux aurores est parfois dur… Un enthousiasme qui du coup les démotive pour le grand départ… Quitter les copines, les activités extra scolaires, la classe et les
bonnes notes, c’est pas forcément facile quand on a onze ans, et qu’on est si bien dans sa vie ! Alors pourquoi ne pas monter un partenariat avec le collège,
pour garder le lien, et faire profiter les élèves de notre aventure ?

En accord avec la principale, nous souhaitons monter un projet pédagogique avec une équipe volontaire au sein du collège travail à Bagnolet. Le blog que nous
avons déjà mis en ligne sera un de nos outils. Lieu d’échange entre Athéna, Indira et leurs camarades, lieu de partage de nos aventures, lieu de dialogue
réfléchi entre ici et là-bas. Les thèmes sont à définir ensemble, mais nous nous voulons force de proposition. Un travail autour des “idées reçues” serait interes-
sant. Au sein d’un collège dont la réputation n’est pas simple, réfléchir aux idées reçues que l’on a sur l’autre, l’étranger, le pays inconnu, et apporter des
réponses au fure et à mesure du voyage serait un bon outil pour travailler l’ouverture d’esprit de chacun d’entre nous, et l’acceptation des différences.

A la suite de notre voyage, nous pourrons alors monter une exposition proposée aux collèges de Seine-Saint-Denis, retraçant ce dialogue entre les collégiens de
Travail et notre voyage.

 



Le Budget

Faire un tour du monde à 5, sac au dos coûte plus de 50 000 euros. 4 000 euros de billet par personne, puis 3 000 euros par mois.
Comme Jérômine sait aussi faire de jolis doudous en tissus cousus main, on a calculé que si elle en vendait 2 500 on bouclait le tour du monde. Mais comme
c’est pas si facile que ça à écouler, on s’est dit qu’il vallait mieux arriver à vendre ce qu’elle sait encore mieux faire : des photos. Il y a donc beaucoup de colla-
borations à envisager : reportages sur notre famille qui voyage, reportages sur les arbres le thème de notre voyage, reportages sur des thèmes transversaux dans
les pays traversés, contenu de blog d’un voyage vu par deux jumelles de 12 ans. Ensemble, nous pouvons réfléchir au contenu qui vous convient..








